
« TOUTES À VÉLO  DESTINATION TOULOUSE » 

Une équipe de féminines du Codep 95 a eu le plaisir de participer à une belle aventure, 

Un grand voyage itinérant de Franconville à Toulouse durant 9 jours, du 3 septembre au 12 
septembre 2021. 

Nous attendions toutes avec impatience ce voyage prévu initialement pour 2020. 

Après des mois d’incertitudes et de multiples rebondissements dus à la pandémie, c’est 
début mars 2021 que le voyage prend enfin corps. Les étapes et les hébergements ont 
été définis dès 2019 par Dominique Patrouillault et les deux journées supplémentaires par 
Peggy Pierron. 

Nous pouvons les remercier pour l’énergie qu’elles ont mise pour que ce voyage puisse 
se réaliser. 

Nous étions 9 partantes au départ de Franconville pour 2 jours supplémentaires au circuit 
initial de 7 jours. Nous avons pu rejoindre les 5 autres participants au deuxième départ de 
Sainte-Montaine. 

Douze féminines, un pilote de Tandem et un accompagnateur se sont retrouvés pour ce 
défi. 

                 

Vendredi 3 septembre : Franconville / Etampes 95 km 830 D+ 

Rendez-vous à la fraîche avec M. Xavier Melki maire de Franconville et l’équipe 
municipale. Ils nous accueillent dans la mairie où nous avons pu partager un petit déjeuner 
avec les élus, Alain Perrin Président du Codep95 Fédération Française de Cyclotourisme, 
Mme Cavecchi Présidente du département du Val d’Oise et les amis venus nous 
encourager. 

Nous partons en ligne avec un départ au pistolet et nous avons eu le privilège de faire 
quelques kilomètres accompagnés de motards municipaux et de sympathiques cyclos. 

Peggy qui est à l’initiative des deux jours supplémentaires, a privilégié le bord de Seine 
pour un parcours calme en cette matinée. Nous traversons la Seine après Croissy pour 
rejoindre les Yvelines. Une petite pause au château de Versailles. 



 

Nous repartons pour affronter quelques côtes avant le déjeuner, devant le château de 
Courson. Un réel plaisir de traverser le Parc Naturel Régional de la Haute Vallée de 
Chevreuse. Nous avons fait le plus dur dans la matinée et l’après-midi se passe en 
douceur. 

   

Une visite de la ville d’Etampes s’impose suivi d’un repas au top pour les cyclotes dans 
un excellent restaurant. 

Samedi 4 : Etampes/Sainte-Montaine : 120 km (482m D+) 

Cette étape s’annonce un peu plus longue mais sans difficultés. 

 

Nous prenons la direction du Loiret et notre but est de rejoindre Jargeau pour le pique-nique 
sur les bords de la Loire. Nous y retrouvons les parents de Peggy qui nous réservent un 
excellent dessert « un pithiviers ». Super accueil après 75 km de parcourus. 
Il fait 29°C au bord de l’eau et il nous reste 2h30 pour atteindre Sainte-Montaine en Sologne. 
Nous nous ne sommes pas donné d’horaire d’arrivée mais l’équipe complète se retrouve 
devant l’entrée du site en même temps. 
Après une répartition rapide des chambres nous avons pu profiter de la piscine ! 



La soirée est bien animée par un DJ, Rosa nous entraine dans des valses et danses diverses. 
Nous sommes ravies de retrouver le groupe au complet. 

Dimanche 6 : Sainte-Montaine/Lignières 99KM, 482D+ 

 

La température montera à 31°C et il faut dire que cela ne rappelle pas notre Toutes à 
Strasbourg. 

De grandes lignes droites, un revêtement granuleux, des forêts et des étangs nous emmènent 
jusqu’à Mehun-sur-Yèvre. Nous passons la porte de l’horloge fortifiée avant d’arriver sur la 
place du château. 

                           
 



                  

Nous faisons les courses pour le pique-nique du midi et poursuivons notre route jusqu’à 
Saint-Florent sur Cher, 65 km plus tard. Nos estomacs grognent et sont ravis de la pause 
repas: salades de pâtes, tomates, fromage et fruits sont appréciés. La pause au pied du 
château, en bord de Cher est très agréable. 

  

 

Jean-Pierre, le mari de Dominique L, a roulé avec nous le matin puis reprend la route en sens 
inverse pour rejoindre sa voiture et rentrer à Cergy. Nous délaissons l’ombre des arbres pour 
reprendre le soleil sur des routes bien dégagées. Une nouvelle pause à Chezal-Benoît nous 
réserve une surprise. Alors que nous sommes assommées par la chaleur (38°C à son max) et 
que nous souffrons d’échauffement aux pieds, une vieille dame nous propose la visite de 
l’abbaye. Raymonde, 89 ans, a adopté ce village et son histoire. Passionnée et pleine de vie, 
elle est heureuse de partager son savoir, de revivre tout le travail de nettoyage et de 
rénovation. Des années de labeur et d’histoire sont retracées, la visite est complète: abbaye, 
cave, lavoir, source. 



 

                    

Raymonde est vive et pleine d’humour, les voûtes de l’abbaye d’une fraîcheur revigorante. 
Une heure plus tard, c’est avec de nouvelles forces que nous reprenons la route pour arriver 
au « Pôle du cheval et âne », un endroit inattendu, immense, en pleine nature. Des chalets 
tout confort nous accueillent et la piscine, froide et limpide, nous invite à la paresse. Le repas 
en terrasse au soleil couchant conclut cette première journée avec le groupe au complet ! 

                                      

Lundi 6 : Lignières/Guéret 92km, 1230D+ 

Dès le départ, la température présage une journée chaude, très chaude. 

A Montlevicq, une charmante dame occupée à couper ses rosiers nous permet de jeter un 
œil dans la cour du château qui se trouve en face de l’église Deux autres personnes nous 
rejoignent pour nous conter son histoire. 



                   

Sainte-Sévère sur Indre, ses portes, sa halle et la place Tati dédiée à « Jour de fête ». 

        

                    

Jacques Tati (1907-1982), cinéaste français, a tourné son premier film Jour de Fête (1949) à 
Sainte-Sévère, rebaptisée pour l'occasion Follainville. Les habitants formèrent le gros des 
figurants. 

Puis la pause repas à l’ombre des arbres de Genouillac est la bienvenue. 

                         



La chaleur donne toute son ampleur mais il faut repartir. Plus de 30° à l’ombre, les organismes 
sont éprouvés. Notre soif de vélo est pourtant intacte et lorsque Jean-Pierre nous propose un 
petit détour par les gorges d’Anzème, nous sommes toutes partantes. Nos efforts sont 
récompensés : ce BPF nous offre une belle vue depuis le Pont du Diable et la montée pour 
atteindre le village est régulière et ombragée. 

                                

La chaleur et la fatigue nous incitent à rejoindre Guéret au plus court et c’est en deux groupes, 
par des itinéraires légèrement différents, que nous rejoignons l’hôtel. 

Mardi 7 : Guéret/Limoges 89km, 1145D+ 

Une erreur de lecture de GPS dès le départ nous vaut un petit 500 m de remontée, histoire de 
s’échauffer doucement. Nous profitons cependant de la relative fraîcheur de la matinée pour 
atteindre Bénévent-l’abbaye, sur le chemin de Compostelle, comme en témoigne la coquille 
pavée. 

              

                           

Une courte halte à Châtelus-le-Marcheix pour admirer le lavoir 



                               

Puis la pause repas à l’étang de Jonas peu avant Ambazac, un havre de paix et de fraîcheur. 
Nous ne résistons pas à l’appel de la fraîcheur de ses eaux. Pique-nique et baignade, de vraies 
vacances ! 

                                   

Hélas, ce répit à une fin et le trajet jusqu’à Limoges dans la fournaise est une véritable épreuve. 
Nous recherchons la moindre ombre. Brigitte, qui roule depuis le début sur le petit plateau, 
doit faire changer le câble qui passe à l’intérieur du cadre. 

Un vélociste sans état d’âme refuse de faire la réparation. Jean-Pierre contacte le cyclo-club 
de Limoges qui, faute de pouvoir déléguer son propre mécanicien en vacances, nous oriente 
sur un vélociste digne de ce nom. Réparation effectuée, Brigitte continuera le périple dans de 
meilleures conditions. 

                                           

Les 21 derniers kilomètres sont cependant avalés et nous avons encore des forces pour 
faire un tour dans Limoges, sa gare et sa célèbre rue de la Boucherie avant le dîner. 



                            

 

Mercredi 8 : Limoges/Brive 100km, 1248D+ 

Le programme s’enrichit, distance et dénivelé s’accordent dans la difficulté. Les paysages 
varient et nous offrent de beaux panoramas. Les villages traversés sont l’occasion de pauses 
qui nous enchantent. 

Le pont de Solignac 

                                 

Coussac-Bonneval, son château, sa lanterne des morts qui protège l’âme des morts des 
mauvais esprits par sa lumière toujours ravivée et ses vélos. 

                  
 



   

Ségur-le-Château qui, comme son nom l’indique, est un « lieu sûr » qu’avaient choisi 
les vicomtes de Limoges pour y établir leur château fort. 

   

                       

Arnac-Pompadour, petite ville célèbre par son château, cadeau de Louis XV à sa favorite 
Jeanne Le Normant d’Etiolles, Pompadour l’est également par son Haras National et sa 
Jumenterie unique en France. Nous pique-niquons près de l’étang. 

         
 

Le plus gros de l’étape ayant été fait le matin, la fin se passe sans problème, avec la surprise 
de croiser le groupe de Chartres. 

 



Jeudi 9 : Brive/Cahors 114km, 1400D+ 

          

C’est l’étape la plus longue avec le plus de dénivelé positif. 

C’est l’étape que tout le monde appréhende. 

C’est l’étape qui passe en douceur ! 

La fournaise s’est apaisée, les routes plus fréquentées ont l’avantage d’un revêtement lisse 
et de qualité, les pentes sont douces et les descentes un vrai régal, dans lesquelles on peut 
tout lâcher ! 

              

Salignac-Eyvigues 

La visite de Sarlat est rapide, il est difficile de se faufiler, vélo à la main, parmi la foule dense. 
La roue libre du vélo de Viviane donne des signes de faiblesse et coup de chance, peut être 
changée à Sarlat en moins d’une demi-heure. Une autre adresse de vélociste à retenir ! 



                               

Nous poursuivons notre route, un peu chaotique puisque coupée par des arbres tombés sur 
notre itinéraire. Heureusement nous passons sans difficulté et arrivons sur le lieu du pique-
nique 

 

 

                                     

A peine le repas dégusté, un orage éclate et nous nous tassons sous l’abri pour échapper au 
déluge avant de repartir et de se faire mouiller par une seconde ondée puis une troisième ! 

Une terrasse de café abritée nous sauve d’une douche intense et nous apprécions une 
arrivée sans être allé au bout de nous-mêmes. 

Il est assez tard et nous avons juste le temps de nous préparer avant le repas dans un 
restaurant « Chez Lisa » où nous sommes accueillis à bras ouverts. Le repas est excellent, 
l’ambiance est décontractée. 

 



Vendredi 10 : Cahors/Montauban 106km, 735D+ 

Voilà, maintenant c’est sûr, nous irons au bout de notre challenge. Les difficultés sont 
derrière nous, nous sommes sereines. 

La journée débute par un circuit découverte de Cahors, son célèbre pont Valentré, ses rues 
étroites et ses maisons à colombage. 

    

               
 

                          

Nous filons ensuite vers Moissac, abbaye et pont-canal, une autre halte sur le chemin de 
Compostelle. 



   
 

Et déjà Montauban, ville rose, se profile à l’horizon. 

 
 

Samedi 11: Montauban/Toulouse 76km, 135D+ 

Que de sentiments se bousculent lorsque nous entamons cette dernière étape: euphorie, 
tristesse, fierté…   Tout se mélange pour un cocktail de feu. Nous avons hâte d’arriver, hâte 
de rejoindre ce grand rassemblement de féminines venues de toute la France. 

Nous faisons cependant un petit détour par la pente d’eau de Montech. Cet ouvrage, première 
mondiale, permettait d’éviter le passage des 5 écluses successives et faisait gagner près de 
45 min aux bateaux qui l’empruntaient. La machine de la pente d’eau de Montech est une 
réalisation technique remarquable mise en service en 1974 et fermée à la navigation depuis 
2009. 

          

Nous gagnons ensuite Toulouse, terme de notre voyage itinérant, par une voie entièrement 
dédiée aux vélos, la voie verte du canal des Deux-Mers, reliant l’océan à la Méditerranée, une 
voie ombragée et bucolique. 



                      

Le repas de midi est prévu dans un restaurant convivial « Le vélo sentimental ». Il est installé 
dans la Maison du Vélo, une association qui propose de nombreuses initiatives et services 
aux usagers cyclistes (réparer, entretenir, louer, devenir cycliste…). Un repas simple et 
délicieux, un accueil sans faille : nous y passons un très agréable moment. 

                                                

L’après-midi est consacré à une cyclo-découverte de Toulouse. Sylvie qui s’est occupée de 
la logistique, du ravitaillement, des réparations… peut enfin quitter le camion et se joindre à 
nous avec son vélo pour la découverte de Toulouse. 

                      
 
 



                                   

                        Dimanche 12 : le grand rassemblement 

Si au cours de notre passage dans les rues et sites de Toulouse, nous avons croisé des 
groupes venant de divers horizons, nous ne prenons pas encore l’ampleur du grand nombre 
de cyclistes présents pour cet évènement. Le défilé devant rassembler plusieurs centaines de 
cyclotes a été annulé et c’est uniquement avec les autres CODEP de l’Ile de France que nous 
nous retrouvons, ce matin, place de l’Europe. 

Après une visite au jardin japonais, nous nous dirigeons vers la prairie des filtres pour le grand 
rassemblement tant attendu. Musiques, rires, danses, retrouvailles sont au rendez-vous. 

            

                 
 



Notre périple est achevé, il faut penser au retour. Nous regagnons notre véhicule d’assistance 
pour y arrimer tandem et VAE et charger les vélos démontés dans leurs housses ainsi que les 
bagages. Dominique avait contacté la mairie de Toulouse pour réserver une place de 
stationnement près de l’hôtel pouvant garer ce camion haut et long. Nous ne pouvions rêver 
mieux : au pied de l’hôtel avec un espace suffisamment large et sécurisé pour y entasser tout 
notre matériel avant de l’agencer pour le chargement. 

  
 

Environ une heure et demie plus tard, le camion est fin prêt et prend le départ pour le retour. 

                              

Notre train est en fin d’après-midi, un dernier verre et nous gagnons la gare toute proche. 

Les taxis sont à l’heure à Paris-Montparnasse et chacun peut regagner son domicile. Sylvie et 
Brigitte qui rentrent avec le véhicule arrivent presque en même temps que nous et nous en 
profitons pour décharger le camion dans la foulée. Tout est stocké dans le garage de 
Dominique et chacun peut venir récupérer tranquillement ses affaires le lendemain. 

C’était le premier voyage itinérant que Dominique mettait en place et elle peut être fière d’avoir 
réussi ce beau défi. La chute spectaculaire et heureusement sans gravité d’Annick dans l’étape 
de Montauban aura été le pire et unique moment, nous rappelant que la vigilance à vélo doit 
être constante. 

Dominique remercie le CODEP 95 de l’avoir épaulée pendant la préparation, ainsi que tous 
les participants pour la confiance qu’ils ont témoigné par leur présence à ce périple. 
Remerciements enfin à destination des cyclotes pour leur bonne humeur, leur enthousiasme 
et leur solidarité. 

Elle remercie plus particulièrement Sylvie, notre chef intendante, qui a pris soin de nous sur 
le trajet, toujours prête à nous rendre service et à combler nos petits désirs de gourmandes. 

Nous sommes une sacrée équipe, bravo à nous. 

Les participants de gauche à droite : 



                   
Sylvie, Brigitte, Laurence, Dominique L, Elisabeth, Céline, Dominique P, Annick, Viviane, 
Dominique M, Rosa, Jean-Pierre, Peggy, Catherine. 
 


